é Journal kift. & licz.

tems fes jouiffances, & fans 'expédient que
trouva fon efprit auffli prompt que fécond, on ne
fait trop comment il auroit réufli A terminer ces
troubles, * Au milieu de mes études , & d’ung
9 Vic innocente autant qu’on la puiffe me-
s Ber, & malgré tout ce quon m’avoit pu
ss dire, la peur de l’enfer m’agitoit encore
» fouvent. Je me demandois: en quel état
sy fuis-je ? Si je mourois 2 Vinftant méme,
s ferois-je damné 2 Selon mes Janféniftes la
s Chofe m’étoit pas douteufe, mais felon ma -
s> confCience il me paroiffoit que non. Un
s jour , révant a ce trifte fujet, je m’exer-
s» Cois machinalement 4 lancer des pierres
ss contre les troncs des arbres, & cela avec
s mon adreffe ordinaire , c’eft-a-dire , fans
s» Prefque en toucher aucun. Tout au mi-
s licu de ce bel exercice , je mavifai de
sy m’en faire une efpece de pronoitic, pour
s calmer mon inquiétude. Je me dis: je m’en
sy Vals jetter cette pierre contre larbre qui
s eft vis-a-vis de moi; fi je le touche , figne
ss de falut; fi je le manque , figne de damna-
55 tion. Tout en difant aiufi, je jette ma
55 pierre d’une main tremblante & avec un
» horrible battement de cceur, mais i heu-
s reufement, quelle va frapper au beau mi-
sp licu de arbre ; ce qui véritablement n’é-
»s toit pas difficile, car javois eu foin de le
s Choifir fort gros & fort prés. ,

Je wai garde de relever tous les traits pe-
tits, mefguins , pudrils , ridicules, obfcenes
dont Pouvrage fourmille; il fandroit 3 pew
prés Je uanlerize eu entier, & fuire bail



